
- rt I *.

* 3,1

'f

1.20PI>I~ON PUBLIQUE. '323

M. cie îMoîîtgny vouluit conjurer les éléments. Rien
n'y fit. A la fin, il se r'éîoILa contre cette averse qui
tombait incessante et ruineuse, et protesta ouvertenment,
clans le Monde, contre la férocité de soni ami J. P. T..

Pauvre 1M. de Montigny f.Il croyait que l'amitié, la
synmpathie d'idées, la sympathie des armes auraient
quelqu'effet sur l'incendiaire défenseur de la vérité.
Quelle illusion

Lisez bien la réponse cie ÏM. Tarclivel. Elnic,gen/es,

'M. de Mont.ignv est évidlemment cIe très mauvaise
humeur, puisqu'il dit des choses qui lie sont nullement
conformiles aux faits."

II Nous n'avons jamais demandé à MI. die Montigny
* out à qui que ce soit die nous dire ce qui s'était passé -à

ce famieix. dîner. Et quand M. le recon/crei parle
cl'obligation d'êtreo dé/icat, nous nie savons pas à quoi il
fait allusion."

-M. cie Montigny affirmie cîue la Véri l'a traité, lui
et les autres convives cIe M. Desjardlins, II comme des,
viiveuris." Il n'y, a pas unt mot, ni clans nos articles, nli
dans notre correspondlance, qui justifie cette nouvelle
accusation."'

M. de Montigny nous a écrit, en cIVYet:, pour nons
reprocher de n'a%,ir pas demandé si le compte-rendu cIe
l'Opiniioni Puebliqute.éta,.it v'rai. Mais il est. faux cIe dire
que nons faisons Iltous les jours "- ce que M. de Mon-
tigny'aurait voulu nous voir faiire en cette occasion.
L'expression 'tous les jours''l est prise ici clans le sens
cie 'toujours '.

'La logicque cIe M. cie Montign y nie nous Paraît pas
mériter le prix d'excellence.''

Al' . de Mlon/îg.,zyi) nous repr-acIw de n'avoir pas«fait ce
qu'il nousa eproche de.frire !" (si*c) La mnauvaise. hiumleutr
fait dire de Singulières choses, mêéme aux gens d'esprit

"'On fait rage contre nous. C'est plus simple et
plus facile qu'une dénégation, et sur les badaudcs ça

Iprend bien ". Injurier la Vérité, ça vous pose toujours
unt homme devant unt certain public.''.

'Enfin, nos lecteurs le savent, nous avons eu soin
die dégager comiplètemient M., cie Montigny cie ce débat;
nous avons déclaré que nous le savions incapable cIe
partager les idées saugrenue.- qlu'on attribuait ýà MMN.
Masson et Royal. Nous l'avons donc traité véritable-
ment eîî ami. Il nous trite tout autrement. Soit!
Nous avons rompu d'autres amitiés, Plus Pr-écie'use cile-
core que let sienne, pouîr remplir notre devoir.

C'est bieji cela, monsieur cIe Montigny. VoDus faussez
les faits. Vous nie savez pas ce que c'est queti la dé1licates-
se. Vous calomniez la Véitié. VTous écrivez unt miail-
v'ais français., Votre logique n le vaut rien. La miat-
vaise humeur v'ous fait perdre, la boule. Vous écrivez
pour les badaudsý. Vous injuriez la éit.Il y a bien
des amitiés plus précieuses que la vôtre.. Et vous êtes
balancé par* M. Tarclivel, qui vous retire soli anmitié.

Remarquez bien cîne je nie cr-ois pas le quart de ce
que vous lance votre bont ami Tardivecl. Mais j'ai vout-
lu vous montrer la mauvaise foi, le besoin d'injurier, la
passion, le fiel cIe ce prétendu défenseur clu trône et cIe

* l'autel. Vous aurez peut-ûtre, âiprès céela,,plus cIe tolé-
rance et dle bon vouloir pour des journalistes qui,. sans

être tout à fait dlans v'os idées, méritent la Considéra-
dion et l'estime des gens modérés et bien pensants.

Êitre souvent dans l'cbligation de briser des ttaches
personnilelles afini (le pouvoir marcher droit, cetle cde-
voir le plus; pénible clu journaliste catholique. Nousv
Sommes habitué, nion pas assez pour n'cin plus souffrir,
mlais su flisami mlenlt pour n 'cil éprouv'er aucun trouble.''

si iM. Trarcie lisait l'hila/ion deè JJvus-czr-isi et
s'elltiçatit dle combattre soit mauvais caractère par l'ap-
plication des principes lairges et sacrés cle la Charité
Chrétienne, il pourrait g:îrdler ses amis et mêmne s'enl
faire de nouveaux. Soni mîalheur est qu'ilI ignore ce qu'il
va cIe beau et cIe grand clans l'amitié, mênme entrîe dles

gens cl'copinions cliffèrei es.

La poursuite intecnt ée par les propriét aires cIe la Gaz-
nadaà-Revile à Mg.r. l'archlevIdîue (Ie ïMontréal est
la conséquence préî'uedce l'agitation quni a été faite
au sujet cie l'interdiction cle cette feuille.

Cette action Sépare ciellie catholicque ceux qlui
l'ont intentée. UL' Ïl~tise iî'adilet clatis son]i Sein qjue
cu\ qui v'eulent se Soumlettre, et eil rejette les inclisci-
plinés. Il nl'y a qu'u ne ligne cIe concduite possible pour
unt catholique qui veut rester caîtholiqjue :c'est la soui-
mission entière à' l'autorité, avec droit d'appel, pour les
torts dont il peuit avoir Il se plainîdre, auxt friibuiîaux
établis par 1'1l1glise.

Il n 'y a rien qlui répugne à la raison clans cette au t o-
Lfratie apparente. I es clubs sociaux, dont les gens clu1
monde sont si fier.s, peuvent expuilser, Sans aucun
Iappel, tout membre qui refuse cIe se soumettre
aux règles cIe soit club. Les Sociétés Organisées
pour amusements, pour oeuîrres (ie bienfiaisance ou
dle support mutuel, out les sociétés nationale.,, peuvent.
faire et font la mê6me chose qluand' l'oc.casion s' cil pré-
sente. Pourquoi, alors niera3it-On .' l'É''glise le drloit (le
se protéger, cIe se maintenir et (Ie conserv'er soni influien-
ce par les mêmes mioyens P

Libre à chacun cde rester out de nie pas reste catholi-
que. Ceux culiîe croient pas cii 1'.IÊglise cIe Roule, out
qlui la combattent, out qui minent s;on inîlluence, n'ont
que faire cIe se, prét encIre catholiques. Le soldat f'rail-
çais qui trouve que tout est: bienî ei Allemagne et que
rien n' est bot en France n'est plus Franîçais et, s'il reste
clatns les rangs, il sera traître à' sont cl;piIàlheure
clut danger.

je nie discute pais les opinions des, propriétaires (le la
G'anada-Reviie. Ils ont, autant que moi, -droit aui res-
pîect CIO leurs conviîctionîs, s'ils sont conv'aincus. ïMais
ce (lonit je Suis Sûr, et ils nie doivent pas penîser autre-
ment, C'est cque Se pîrétencdre catholicque à l'avenir, après

Llerupture ouverte avec I'ÈÊglisceri joe douible

jeu et se réclamer d'une société - la grande société
catholique r-omiiîe-ià lacquelle ils n'appartiennent Plus.

Pouîr nia. part, je déplore profondément ces clissen-
tions, ces cdéfectionîs culine font cîue nuir.e -ù I'I''gIise enl
lacquelle, avec les sept huitiènies cie mes comnpatriotes,
j'ai cile foi absolue et quii n'amèneront au-cun boni résul-
tat, ni pour. ceux qui se révoltent, ni pules iopull-
tions à qui on jette eîî pàtture des germes mîauvais et
des truc teunrs.

La Semaine Relýiiuse cIe Québec v'ient cde publier une
page nîoire, au-dessus (Ie laquelle oîî lit Mg <le l'ont1-
biîad. Ce nî'est v'raimenît pas chrétieni de noircir
aiisi titi des plus renmarquables prélahts (Ie la Nouv'elle-
Franîce, Il faudrait mîainîtenîant publier umie autre page,


